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LA- FEMME PIEUSE EE LA FEMME DU MONDE. telle qu'elle est, il la faut comparer à l'existence des autres femmes. Pen-

La dévote, la vraie dévote, dont je parle, est venue au monde dans dant que la femme à la mode, celle dont l'esprit, le goût et la grâce rem-
Laevotelnre de vosorr te dont je arboug Sat-e main toutes eans plissent tous les salons de Paris, est encore plongée dans le sommeil du ma-

uelqu'unedtin, notre jeune femme est déjà à 'ouvre. Elle s'est réveillée de bonne
plies encore de 'lonnête et calme parfum des tems passés. L'enfant a tte heure e éjà e n ure que sies femme dine
élevée sur le giron dec sa vieille grand'mére, une femme qui a vu tottî heure, et la voilà.gIéjà vê tue, et l'on peut dire que si les femmes ordinaiiet

e uregrondea suioe l reurs fe a volutout fe ont devant elle dix ans dejeunesse, celle-là, grâce àsavie simple et réglée-
clat de la royauté, qui a subi toutes les fureurs de la revoluton ; femre en a trente pour le moins.
forte, éprouvée par l'exil, éprouvée par la mort de tous les siens, et qui est Pendant que la femme du monde en est encore à sa premiire ou mnmeà
revenue en France pour y montrer ce que peuvent le courage et la resigna- sa seconde toilette, se répétant tout bas les sots et faciles triomphes de la
tion. LI- vieille dame a appris de bonne heure a sa petite fille a ne pas trop veille latnte déemass ses eas le encaesn rni, dont
se fier sur le grand nomi qu'elle piorte, à ne pas compter plus qu'il ne faut velel nôtre à déjà embrassé ses enflins, elle a eneouracé son mari, dont

elle est le conseil. Elle a examiné sous toutes ses faces u~ne affaire impor-
sur l'avenir, qui n'appartient à personne, à ne pas dépenser sa jel-esse tante; elle a le coup-d'oeil juste, l'esprit droit, et tout cela par ce qu'elle a le
dans ces mille futilités, dans ces passions vides de sens qui font plus tard de coeur honnête. Point d'oisiveté dans cette maison, la journée est employée
la jeunesse un regret éternel ; surtout la brave mère à parlé à son enfant du toute entière ; ce serait un crime d'en perdre une heure.
roi et de Dieu, qu'elle n'a jamais séparés dans son amour et dans ses res- Cependant la femme à la mode est habiHée, c'est-à-dire qu'elle a passé
pects. Elle lui a r conté, non pas sans frémir, quil y avaiçds tems affreux la première robe de la journée; pour la promenade elle en mettra une se-
où le roi pouvait tre renversé de son trône, ou Dieu pouvait être exile de conde, pour le dîner une troisième,une quatrime pour le soir.' Dans l'in-
son temple, mais qu'au milieu de ces sanglantes tempètes, c'était un devoir tervalle des grandes affaires, la femme du monde demande ses. lettres et ses
de gantilhonmme et de chrétien de rester fidèle au roi, fidèle à Dieu, et qu'a- journaux; alors sa soubrette, car elle a une soubrette, lui apporte sur un
près tout, ils finissaient toujours par revenir l'un et l'autre. 'plat d'argent toutes sortes de petits papiers ambrés, ornés de dersins et d'i-

A IS ans, la jeune fille est un riche parti ; on conséquence on la reche r- nages, parfums indiscrets et n uaors aurmones de esans etsser
che anigré sa piété. Les plus beaux jeunes gens se disent, en folâtrant pages crums indmet t nauséabonds qui montent à la tète sans passer
auprès de cette chaste et blanche vertu, qu'ils la formeront sans peine ; ils par le ceur. La dame lit tous ces billets d'un repard dédaigneux, elle y

se pometen. dappende àla eun file es ells mnièes.Parît-lleest faite. Pour elle, les plus douces paroles n'ont paos de sens, elle on sait
se p t d-apprendre à la jeune fille lus helles maneres. Parait-elle toute la vanité. Quand elle a épuisé ces mensonges dorés, elle ouvre en
dans un salon, les femmes à la mode disent qu'elle se- tient mal, que son tpoei es grnîl mis ansexpesion; qteîe et êné, q'ele st ontainebaillant, d'tune façon agrréable, ses journaux grands et petits. Là elle op-'

s ,s prend toutes sortes de nouvelles qui n'intéressent qu'elle :-Duprez est nia-
qu'elle est silencieuse ; et 'ailleurs elle ne soit pas danser, elle joue à peine Inde. Vernet a la goutte.-Bouffé est absent.-La loge Bleue, la loge des
du piano, elle ne distingue pas la musique d ossnm de la musique de eyer- Lions s'est déclarée pour ile Louise contre Mile Joséphine, et autres fdr-
beer. Pour rien au *monde elle ne consentirait a hanr quelques-: ies de. bole s qui compentle fond actuel de la conversation parisienne. La prrtie
ces jolies petites romances qui commîaencent invariablement par ces mots: Je la pls"intérent e sen jctux des coer-ci' pHisnnu a pam-
t'eloaro, et qui finissent par ce beau vers: Je n'aincrmn: jamais que bt'i. 1. iÙntéresEsante de ses journaux est celle-ci' ~-Ii au bal de Pam

'assadeur d'Angleterre, Mme la Marquise de C.. portait un turban de telle
L'jinable et noble fille, il faudrait la plaindre, si en ef'et son père n'était façon; Mme la comtesse le V- avait une robe ainsifaite.; le chapdau

pas riche, si ,n famille n'était pas si bien posée dans le monde ; si, par ses de Mme d'O... était doublé de telle couleur....; Mme la marquise de F...
alliances, autant que par ea fortune, cette maison n'était pas de celles qu'on avait acheté un mouchoir en tel cndroit, ses gants en tel autre. 1 e princo
estime et qu'on respecte. " Je le crois bien qu'il fauit qlue nous f'ssions notre .- S-- a fait faire sa voiture chez tel carrossier. On se lave les mains a
fortuné, disait un jour un des vieux chrétiens de l'église Saiit-iMéry ; moi, cette heure avec un savon ainsi composé.... La crème pour le teint. di,
par exemple, j'ai six filles à marier, et qui douc aujourd'hui voudrait de lI célèbre parfumeur Écnoít, a l' plus grand succès duns un certain mon'de..
tille d'un pauvre cathoque romai, s'il n'avait pas tune lot à i donner ?" Vaincs et méprisables futilités ! Et quand on songe que toute la vie d'une
Donc la douce enfant se marie quand elle a dix-huit ans. femme raisonnable, d'une femme baptisée, se passe à des emplois pareils!

Elle épouse ordinairement tu lomiie grave, ne s'informant guère (le ce Chez notre dévote. nu contraire, vous pouvez entrer. Point de mystére,
qu'il a été autrefois, mais sachant fort bien ce qu'il est à prè:,ent. Les fautes point de billets cachés, point de ces papiers criminéls point de cs odeurs
passées, elle les pardonne, car elle est indulgente. ou liien elle les ignore, infectes qui déshonorent une miiaison, point de soubrettes surtout.
car le mal ni'arrive pasjusqu'à elle. Maintenant fisse le ciel qu'elle appar- La soubrette de notre dévpte est une vieille servante qui gronde sa mai-
tienne à un honnêtc homme qui ne rougisse pas des vertus de sa femme et tresse de tems à autre, qui l'aime comme une fille, qui lPa portée dans ses
qui l'entoure dc tous les respects qui lui sont dis ! bras, et qu'elle appelle tendrement sa nière, quand la vieille est triste et de

La voilà donc mnriée et entrant dans le monde, sans reproche, sans phai- mauvaise humeur. Notre dévote reçoit peu de lettres. elle n'a rien à enten-
Pir et sans peur. Elle a fermé les yeux de sa vieille grand'mère, qui lui a tire du dehors; ou hien, qund elle en reçoit, ce sont des lettres sur du gros
répété, en mourant, les deux paroles de toute sa vie : Dieu et le roi ! Elle papier, d'un caractère presque illisible, des lettres de quelque' misère souf-
a composé sa maison. des serviteurs qui ont élevé son enfbnce. elle est de- frante et cachée.
venue mère à son tour, elle est une mère tendre et séricuse. Ce que fait Cependant la femme du monde est visible, c'est l'heure où madame laisse
sosn m.ri, ce qu'il devient, ce n'est pas là notre sujet. Nous ne voulons venir jusqu'à elle ses amis et ses simples connaissances. ; Dans ce petit sa-
pas montrer la martyre, nous voulots montrer la chrétienne. Au dedans et lon coquettement rempli des petites recherches de ce petit luxe. incoimodet
nu dehors de sa maison, son nuorité nugmtiente chaque jour. 'iabord on qui i'emplit toutes les maisons modernes, bronzes d'un demi-pied, chefs-
en avait eu peur, on comeiineice déjà à l'aimer. On a découvert sous cette d'meuvre impérissables en porcelaine de Sèvres, postels éternels sortis de la
austérité, sous cette réserve, une amone ainicte, un ceur tendre et compâ- imatin des grands génies modernes et qu'enlève un ravon de soleil, petits
tissant, une grande simplicité, une gnîté doucement épanouie. Cette jeu- cliiens qui hurlent, oiseaux qui chantent, fleurs sens parfont, meubles dorés
nesse, si froide quand il s'agit île b:gatelle, est toute de feu pour une bonne qui s'écaillent sous la main qui les tom'chîe, voilà dans quel sanctuaire notre
ouvre. Otn lui parle d'une modu nouvelle, d'un chapeau nouvellement elle dame reçoit son beau monde. Arrivant là, s'appuvant sur leurs joncs
découvert, elle écoute à peine ; dites-lui le nom d'un malheureux qui souf- Ilmcots comme leurs jambes, lotis ces méchans dandys qu'e la ville renferme,
fre, aussitôt elle se lèvo et dt : "Allnns." Son joug est léger à lotis ceux gentilshommes sans noblesse, rieles mas argent, écuyers sans chevaux.
qui l'entourent; elle conseille, elle reprend doucement; sa remontrance jeunes gens île quarante ans, têtes sans ceryelle suirtout braves gens dont
même a tout le charme d'une luuange ; elle sait dans ses moindres détails tout le mérite est de se bien connaître en gilets et ci cravates ! Arrivent
toute la maison qui lui est confiée. S'il est encore quelqueis feios dans len même tems tontes ces femmes qu'on voit prartout, dont le iimide sait les -
monde qui disent on parlant îl'e'le : " C'est une bégueule ?' ses domesti- avcnttrvs ; pnlpillons qui ont brûlé leuis ailes à toutes sortes de torches mal
ques et les pauvres disent: " C'est un ange ;" et il y a plus que coipens- allumées, vieillesses prcoces et fardéer avant le toms, ples squeltes qui
sation. se dissimulent dans le gaz et dans la soie, des fronts pelêsdes.jnmbes flot-

Voulez-vous savoir sa vie? Rien n'est plus simple; mais pour la savoi5 tantes, des mains blafardes, dei dents ratisées, des sourcils noircis, incer-


